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Résumé 

HONHINLIN Camara 

Institut d’Ethnosociologie (IES), UFR/SHS 

Université Félix Houphouët Boigny d’Abidjan 

camsoh61@ gmail.com 

 

Bien qu’en nette augmentation depuis ces trois dernières décennies, l’utilisation des préservatifs 

dans les rapports sexuels occasionnels reste faible par rapport aux besoins estimés. L’étude 

menée auprès de 460 jeunes adultes âgés de 18 à 35 ans dans la commune d’Abobo 

(Abidjan/Côte d’Ivoire), a permis de rendre compte des freins et leviers à l’usage du préservatif 

dans les rapports sexuels occasionnels. Pour ce faire, des instruments scientifiques tels que la 

méthode descriptive et analytique, le questionnaire et l'interview ont été mobilisés. La collecte 

des données a combiné les approches quantitative et qualitative. Il en résulte que 48,50 % des 

jeunes de cette localité n’utilisent jamais ou pas régulièrement les préservatifs dans leur 

sexualité. Ce comportement à risques est conditionné par de nombreux freins et leviers 

susceptibles de diminuer ou d’augmenter l’efficacité et la consommation du préservatif. 

Mots-clés: Freins, Leviers, Préservatif, Rapports sexuels occasionnels, Vih/Sida 

 

Abstracts 

 

Although clearly increasing over the last three decades, the use of condoms in casual sexual 

relations remains low compared to estimated needs. The study conducted among 460 young 

adults aged 18 to 35 in the commune of Abobo (Abidjan/Côte d’Ivoire), made it possible to 

report on the obstacles and levers to the use of condoms in casual sexual intercourse. To do this, 

scientific instruments such as the descriptive and analytical method, the questionnaire and the 

interview were used. Data collection combined quantitative and qualitative approaches. As a 

result, 48,50% of young people in this locality never or not regularly use condoms in their 

sexuality. This risky behavior is conditioned by many obstacles and levers, likely to reduce or 

to increase the effectiveness and consumption of condoms. 

Keywords: Obstacles, Levers, Condoms, Casual sex, HIV/AIDS 
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Introduction 

 

S’il n’y a eu depuis les années 80 (date de l’avènement du VIH/SIDA) d’évolution marquée 

dans le sens d’une sexualité occasionnelle, d’autres aspects de cette expérience se sont modifiés 

et notamment la place qu’y occupe le préservatif. Depuis plus de 30 ans, le recours au 

préservatif lors des rapports sexuels occasionnels a régulièrement et très fortement augmenté, 

pour se stabiliser autour de 85% dans les années 2000, contre 14% en 1985 (V.Vidal, 2005, 

p.7 ; M. Bozon, 2012, pp121-134). De ce fait, le préservatif apparaît donc comme un code 

d’entrée et de pratique de la sexualité, témoignant de l’impact des campagnes et actions de 

prévention. Si son utilisation est élevée lors des premiers rapports avec un(e) nouveau (elle) 

partenaire, elle est beaucoup moins constante dans le temps. À ce propos, les résultats des études 

effectuées relativement à l’utilisation et la perception de l’efficacité du préservatif montrent 

qu’il reste une norme préventive pour les jeunes, chez l’ensemble des personnes interrogées 

(PSI, 2009, p.20 ; W.Yaba, 2013, pp839-847 ; Franceinfo, 2015, pp1-5; C.Vieban et al, 2019, 

pp6-12). Cependant, son intérêt et son efficacité semblent de moins en moins compris et la 

confiance dans l’outil apparaît en baisse (E.M.Randolph et al, 2008, pp8-884 ; M.S.Noar et al, 

2012, pp70-959 ; LMDE, 2013, pp45-49 ; G.S. Hosek et al., 2015, pp62-355 ; M.C.Kurz, 2017, 

p.18). Ainsi, dans son avis suivi de recommandations sur la prévention et la prise en charge des 

IST chez les adolescents et les jeunes adultes en France, le Conseil National du Sida et des 

hépatites virales (CNS, 2017, p.81) note que «son utilisation semble déconnectée par rapport à 

une réflexion globale de prévention». 

En Afrique, le préservatif est un objet récent et notoirement présent depuis seulement deux ou 

trois décennies. Utilisé d’abord dans les programmes de planification familiale développés sur 

le continent à partir du début des années 1970, il a été importé de façon croissante par la suite 

avec la mise en place dans chaque pays africain d’un programme national de lutte contre le Sida 

(G.Gueilla, 2004, p.37; C.Yadjindi, 2008, pp71-72 ; M.Sarah et al, 2010, pp1-2 ; OMS, 2019, 

pp23-150). En Côte d’Ivoire notamment, bien qu’en augmentation depuis ces trois dernières 

décennies, l’utilisation des préservatifs reste faible par rapport aux besoins estimés (F.Deniaud, 

1991, p.13 ; A.N.Ngamini, 2010, pp41-135 ; ECAP, 2011 ; H.G.Mazou, 2014, p.120). De 

même, encore rares sont les recherches appliquées et centrées sur les connaissances, les 

perceptions et les pratiques des préservatifs auprès de populations diverses. Et pendant ce 
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temps, les jeunes ivoiriens, d’après les données épidémiologiques et sociologiques dont on 

dispose actuellement, sont menacés par le Sida et une fraction d’entre eux sont touchés par des 

MST. En réalité, le Sida reste l’une des principales causes de morbidité et de mortalité en Côte 

d’Ivoire. En effet, avec un taux de prévalence de 2,39% en 2020, la Côte d’Ivoire figure dans 

le "big five" des pays de l’Afrique subsaharienne les plus touchés avec le Nigéria, le Ghana, le 

Cameroun et la RD Congo (Dossier Santé, 2020, pp1-4). 

Par ailleurs, avec un taux de prévalence de 20 pour 1000, les IST font la part belle des infections 

en Côte d’Ivoire. Elles font partie des 5 motifs de consultation chez les jeunes, qui sont de plus 

en plus touchés notamment les 15-24 ans (E.Brown et al, 2010, pp20-49 ; PNLS, 2020, pp12- 

47). 

Ces chiffres alarmants résultent du non-respect des mesures de préventions primaires que sont 

l’abstinence, la fidélité et le port du préservatif (selon MICS-2016, 41% d’hommes utilisent le 

préservatif et 30,8% chez les femmes). 

Le taux de prévalence élevé du VIH en Côte d’Ivoire en 2020 confirme la situation d’épidémie 

généralisée dans laquelle se trouve ce pays assez peuplé. C’est dans ce contexte épidémique, 

marqué par des difficultés d’accès aux soins et aux dispositifs de prévention par les populations 

que la présente étude « freins et leviers à l’usage du préservatif dans les rapports sexuels 

occasionnels en contexte de VIH/Sida » est menée. Il s’agira en d’autres termes d’étudier la 

sexualité et l’usage du préservatif lors de rapports sexuels occasionnels chez les jeunes adultes 

de 18 à 35 ans. Elle se propose de : 

- déterminer le pourcentage de jeunes adultes n’utilisant pas systématiquement un 

préservatif lors de rapport sexuel occasionnel ; 

- décrire en vue d’en évaluer l’importance, chaque frein et levier à l’usage du préservatif. 

L’usage du préservatif dans les rapports sexuels étant un comportement sexuel et non un acte 

médical, la théorie des représentations sociales dans le sens de Jean Claude Abric a été 

mobilisée. En effet, pour cet auteur une représentation sociale est à la fois le produit et le 

processus d’une activité mentale par laquelle un individu ou un groupe reconstitue le réel auquel 

il est confronté et lui attribue une signification spécifique (J-C. Abric, 1987, p.64). Elle n’est 

donc pas un simple reflet de la réalité : elle est une organisation signifiante (ibid., 1994). En 

clair, l’adhésion ou le refus du préservatif dans les rapports sexuels occasionnels chez les jeunes 

adultes dépend de la perception et de la signification qu’ils attribuent à cet outil et son utilité. 

La méthode descriptive et analytique est le modèle utilisé pour l’analyse. Dans le cadre de cette 

étude, elle a permis à partir des formules déclaratives et narratives, des récits de vie, d’identifier 
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1.1. Site et population 

1.2. Échantillonnage et échantillon 

les jeunes adultes sexuellement actifs qui n’utilisent pas systématiquement les préservatifs au 

cours des rapports sexuels occasionnels. Par ailleurs, grâce à cette même démarche, des freins 

et leviers à l’usage du préservatif dans la sexualité de cette frange de la population ont été 

relevés. 

La méthodologie mise en place détermine la scientificité de cette étude. 

 

1. Approche méthodologique 

 

Le site et la population ; l’échantillonnage et l’échantillon ; les outils de collecte de données et 

le processus de collecte; les techniques d’analyses des données sont les composantes de la 

méthodologie. 

 

La commune d’Abobo (Abidjan) est le site de notre étude. Ce choix se justifie par le caractère 

composite et l’importance de sa population de jeunes adultes qui constitue la population-cible 

de cette étude. En effet, selon les résultats du recensement général de la population et de 

l’habitat réalisé (RGPH, 2014), la proportion de jeunes adultes âgés de 18 à 35 ans de cette 

commune est de N= 459 914. Le choix de cette tranche d’âge s’explique par le fait qu’en général 

elle est la plus active sexuellement (c’est l’âge de la majorité) et donc la plus exposée, la plus 

concernée et la plus touchée par les IST et le VIH. Située à Abidjan nord, Abobo fait partie des 

13 communes qui composent le District Autonome d’Abidjan. C’est l’une des communes les 

plus peuplées de ce district avec une population de 1,031 million d’habitants (RGPH, 2014, 

ibid.). Elle s’étend sur une superficie de 9000 ha, soit une densité de 166 habitants à l’hectare. 

Elle est limitée au Nord par la commune d’Anyama, au Sud par le quartier Williamsville, la 

commune d’Adjamé et le quartier Deux-plateaux de Cocody, à l’Est par le quartier Angré- 

Cocody et à l’Ouest par la forêt du Banco et la commune de Yopougon et de Songon. Elle abrite 

notamment la gare ferroviaire du Banco, sur la ligne de chemin de fer Abidjan-Niger reliant la 

Côte d’Ivoire au Burkina Faso, ainsi qu’une gare routière. C’est une commune de résidence, 

appelée «cité-dortoir » qui abrite une population de jeunes issus de familles assez modestes. 

Elle regroupe 28 quartiers et villages : Abobo Centre, Abobo Dokoui, Abobo Nord et Sud, 

Abobo Té, Agbékoi, Sagbé, Anonkoua, Abobo plaque, Agoueto Nord et Sud, Belle Ville, 

Bocabo, Abobo-Samaké, etc. 
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- avoir eu au moins un rapport sexuel occasionnel dans sa vie sexuelle. 

De ce fait, un échantillon de 460 jeunes ont été interrogés, soit 1/100 de la population de jeunes 

adultes d’Abobo âgés de 18 à 35 ans. Par ailleurs, deux (02) focus groupes composés de 12 

jeunes adultes chacun, soient 24 au total, ont été réalisés. 

1.3. Outils de collecte de données et processus de collecte de données 

L’approche mixte qui combine l’approche qualitative et l’approche quantitative retenue, a été 

conduite à partir d’un échantillonnage à choix raisonné. En effet, l’échantillon est tiré du grand 

ensemble de l’effectif des jeunes adultes résidant sur le site de la commune d’Abobo qui 

constitue la population-mère dans le cadre de la présente étude. Il est composé essentiellement 

de jeunes (filles et garçons) dont l’âge est compris entre 18 et 35 ans. Pour constituer 

l’échantillon, les critères de sélection ci-dessous ont été fixés : 

- résider effectivement dans la commune d’Abobo ; 

- être en réalité sexuellement actif ; 
 

 

La collecte des données a combiné les approches quantitative et qualitative. La première a été 

menée à l’aide d’un questionnaire qui a servi d’outil pour la collecte des données quantifiables 

ou chiffrées. Le questionnaire a été administré de façon directive aux 460 jeunes de 

l’échantillon. Le recueil et le codage des données ont été réalisés avec le logiciel EpidataTM. 

Elle a été complétée par l’approche qualitative qui a opté pour des entretiens individualisés avec 

des leaders de jeunes (cinq (5) au total), mais aussi avec les focus groupes. Pour ce faire, deux 

guides d’entretien dont l’un adressé aux leaders et l’autre aux focus groupes, ont servi d’outils 

de collecte des données qualitatives. 

 
Le dépouillement du questionnaire s’est fait à l’aide du logiciel Sphinx et l’analyse de contenu 

pour les guides d’entretien adressés aux leaders de jeunes et aux focus groupes. Des tests du 

Khi-deux ont été effectués pour tester l’interdépendance entre les variables quantitatives. Ce 

qui a permis de mettre en évidence les corrélations entre les freins, les leviers et l’usage du 

préservatif dans les rapports sexuels occasionnels chez les jeunes. Les entretiens ont été 

analysés sur un mode descriptif. L’ensemble de toutes ces opérations ont été effectuées du 01 

au 20 Mars 2022, soit environ trois semaines. Les résultats ci-dessous en sont ressortis. 

2. Résultats et Analyse 

1.4. Technique d’analyse des données 
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2.1. Usage des préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels chez les jeunes 

 

L’étude sur l’usage des préservatifs dans les rapports sexuels chez les jeunes adultes d’Abobo, 

permet d’analyser leur sexualité et par-delà de connaître leur niveau de prise de risque par 

rapport au VIH/SIDA et autres infections sexuellement transmissibles. 

Tableau 1: Distribution en pourcentages des modalités d’utilisation de préservatifs dans les 

rapports sexuels occasionnels 
 

Modalités d’utilisation des préservatifs Effectifs Pourcentage (%) 

Jamais 75 16,30 

Quelques fois 148 32,20 

Toujours 237 51,50 

Total 460 100,00 

Source: Notre enquête, 2022 

L’interprétation des données de ce tableau 1 révèle que sur 460 (100%) jeunes sexuellement 

actifs interrogés, 75 (16,30%) n’utilisent jamais les préservatifs au cours des rapports sexuels, 

148 (32,20%) les utilisent quelques fois et 237 (51,50%) les utilisent toujours. Ainsi, plus de 

48,50% d’entre eux n’utilisent pas régulièrement les préservatifs dans les rapports sexuels 

occasionnels. En conséquence, ils s’exposent à l’infection à VIH, aux IST et aux grossesses non 

désirées. 

Tableau 2: Répartition des modalités d’utilisation des préservatifs dans les rapports sexuels 

occasionnels selon le sexe des enquêtés 
 

Modalités d’utilisation des 
préservatifs 

Sexe des enquêtés Total 

Féminin Masculin 

Jamais Effectif 29 46 75 

% 6,30 10,00 16,30 

Quelques fois Effectif 63 85 148 

% 13,70 18,50 32,20 

Toujours Effectif 102 135 237 

% 22,17 29,34 51,50 

Total 
Effectif 194 266 460 

% 42,17 57, 83 100,00 

Khi-deux de Pearson=12,799 Seuil de significativité =0,005 Significatif à 1% 

Source: Notre enquête, 2022 

À travers les données de ce tableau 2, on constate que 28,50% des jeunes de sexe masculin 

n’utilisent pas régulièrement de préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels, contre 

20,00% pour les filles. Le sex ratio indique que 2 garçons pour 1 fille ne sont pas réguliers dans 

l’usage des préservatifs. Ce comportement sexuel est donc tributaire du sexe (p< 0,005) ; d’où 

l’hypothèse d’un taux de prévalence du VIH beaucoup plus élevé chez les garçons que les filles. 
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Khi-deux de Pearson=27,377 Seuil de significativité =0,001 Significatif à 1% 

Graphique 1:Répartition des modalités d’utilisation des préservatifs dans les rapports 

sexuels occasionnels selon la religion des enquêtés 

 Jamais  Quelques fois  Toujours 

 

74,60% 
68,90% 

 

 

 

 

 

 

 

Animiste Bouddhiste Chrétienne Musulmane 
 

Source: Notre enquête, 2022 

L’analyse des données de ce graphique1 révèle que dans l’ensemble, les croyances religieuses 

ont une incidence négative sur l’usage des préservatifs dans les rapports sexuels chez les jeunes. 

En effet, la doctrine des religions s’oppose en général à l’usage des préservatifs. Elle condamne 

souvent cette pratique et préconise en lieu et place plutôt l’abstinence et la fidélité. 

Tableau 3: Répartition des modalités d’utilisation des préservatifs dans les rapports sexuels 

selon le niveau d’instruction des enquêtés 
 

Modalités d’utilisation des 

préservatifs 

Niveau d'instruction Total 

Aucun 

niveau 

Niveau 

primaire 

Niveau 

secondaire 

Niveau 

supérieur 

Jamais Effectif 5 4 52 14 75 

% 1,09 0,87 11,30 3,04 16,30 

Quelquefois Effectif 13 6 84 45 148 

% 2,82 1,30 18,26 10 32,20 

Toujours Effectif 16 10 147 64 237 

% 3,47 2,17 32 14 51,50 

Total 
Effectif 34 20 283 123 460 

% 7,4 4,34 61,52 26,74 100,00 

Khi-deux de Pearson=115,475 Seuil de significativité = 0,000 Significatif à 1% 

Source: Notre enquête, 2022 

Les données dans ce tableau 3 indiquent que l’utilisation régulière des préservatifs dans les 

rapports sexuels s’accroît de façon significative avec le niveau d’instruction des jeunes. 

Autrement dit, plus leur niveau d’instruction est appréciable, plus les jeunes qui se livrent à la 

sexualité occasionnelle sont enclins à se protéger par l’usage des préservatifs. Il y a donc une 

corrélation positive entre le niveau d’instruction et l’usage du préservatif dans les rapports 

60,50% 

31,30% 

18,40% 
23,30% 

5,10% 5,40% 6,60% 
3,10% 1,60% 1,10% 
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sexuels chez les jeunes. En réalité, le niveau d’instruction est un facteur déterminant dans la 

compréhension et la mise en pratique des messages des campagnes de sensibilisation sur la 

sexualité des jeunes. L’association avec le niveau scolaire peut aussi se justifier par le fait que 

l’école permet aux individus d’être informés sur la santé sexuelle et reproductive par leurs pairs 

et/ou dans le cadre des cours de biologie. Les jeunes scolarisés ont plus de chances de 

développer des habiletés en matière d’utilisation correcte du préservatif que les non scolarisés. 

Ainsi, à priori ceux-ci devraient courir moins le risque de s’infecter ou de contaminer leurs 

partenaires sexuels. 

2.2. Les freins et les leviers à l’usage du préservatif dans les rapports sexuels 

occasionnels chez les jeunes 

Cette session du travail est consacrée à l’identification des freins et leviers et leur importance 

dans la sexualité des jeunes adultes sexuellement actifs résidant sur le site de la commune 

d’Abobo. 

2.2.1. Les freins à l’usage du préservatif dans la sexualité des jeunes 

La connaissance des freins au port du préservatif est très importante, car elle pourra être utilisée 

en consultation auprès des jeunes adultes pour les guider et les informer des moyens possibles 

à disposition afin de pallier ces freins. 

Tableau 4: Distribution en pourcentages des freins à l’usage des préservatifs dans les rapports 

sexuels occasionnels chez les jeunes 

 

Freins à l’utilisation des préservatifs Effectifs Pourcentages (%) 

Barrières pratiques 

Problèmes d’accès aux préservatifs 

Coût des préservatifs 
Techniques d’utilisation des préservatifs 

161 

176 
123 

35 

38,26 
26,74 

Barrières physiques 

Diminution des sensations et notamment 

diminution du plaisir 

Perte de l’érection 

Inconfort et douleur 

Allergie au latex 

 

172 

158 

72 
58 

 

37,40 

34,35 

15,65 
12,60 

Barrières de jugement 

Excitation trop importante et oubli du préservatif 

Consommation d’alcool ou de drogues 

Maladies mentales 

214 

155 

91 

46,52 

33,70 

19,78 
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Logiques socio culturelles   

Représentations sociales en rapport avec le   

préservatif et son utilité 261 56,74 

Normes et valeurs socio-culturelles et religieuses 199 43,26 

Source: Notre enquête, 2022 

Les données de ce tableau 4 révèlent que les freins à l’usage du préservatif sont de plusieurs 

ordres. Ils sont d’ordre pratique. En effet, sur l’ensemble des jeunes adultes sexuellement actifs 

interrogés, 161, soit 35%, sont confrontés à des problèmes d’accès aux préservatifs, 176, soit 

38,26%, trouvent le coût des préservatifs élevé et 123, soit 26,74% ne maîtrisent pas les 

techniques d’utilisation des préservatifs. En clair, le coût élevé, la disponibilité réduite et la non 

maîtrise des techniques d’utilisation constituent autant d’obstacles d’ordre pratique à une 

utilisation massive et efficace des préservatifs. Dans cette perspective, certains jeunes 

sexuellement actifs, estiment que l’utilisation du préservatif ne garantit pas à cent pour cent la 

protection contre le VIH. « L’efficacité du préservatif masculin comme moyen 

contraceptif dépend aussi de sa bonne utilisation », disent-ils. 

Les freins sont parfois d’ordre physique. A ce propos, 172 (37,40%) jeunes déclarent ne pas 

utiliser systématiquement le préservatif dans les rapports sexuels occasionnels parce qu’il 

diminue le plaisir sexuel, 158 (34,35%) disent qu’il leur fait perdre l’érection, 72 (15,65%) 

avouent ne pas être à l’aise avec le préservatif et 58 (12,60%) souffrent d’une allergie au latex. 

Ces indicateurs confirment les propos des membres des groupes de focalisation qui avouent 

« être gênés par la pose ou le port du préservatif masculin dans leurs sensations (diminution 

de sensibilité) ou leur perception érotique du rapport sexuel ». Certains jeunes à l’instar de ce 

répondant, justifient leur réticence par le fait que « les préservatifs masculins en latex sont 

déconseillés aux personnes allergiques au latex » (DS, 28 ans, commerçant, père d’un enfant, 

Abobo derrière les rails). Il s’agit clairement de réticences pour inconvenance personnelle. 

Les obstacles à l’usage du préservatif sont également liés à des barrières de jugement de sorte 

que 214 (46,52%) n’utilisent pas régulièrement cet outil pour excitation trop importante ou par 

oubli, 155 (33,70%) pour consommation d’alcool ou de drogues et 91 (19,78%) pour 

vulnérabilité émotionnelle (maladies mentales). Les consommateurs de drogues (y compris 

l’alcool) ne sont pas toujours pleinement conscients ou lucides au moment de leurs actes et 

peuvent, pour cette raison, ne pas utiliser un préservatif lors d’un rapport sexuel. 

Les données du tableau 4 révèlent encore que les logiques socio-culturelles constituent elles 

aussi des freins à l’usage du préservatif dans la sexualité des jeunes. En effet, les représentations 
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sociales en rapport avec le préservatif et son utilité, les pesanteurs socio-culturelles (les normes 

sociales, les valeurs culturelles et religieuses) sont autant d’obstacles au port du préservatif. 

Ainsi, 261 jeunes (56,74%) disent ne pas utiliser cet outil dans les rapports sexuels parce qu’ils 

ne voient pas son utilité et 199 (43,26%) le refusent parce que la religion ou la tradition le leur 

interdit. En réalité, on le sait, la religion a longtemps contesté l’usage du préservatif dans la 

sexualité humaine, préférant plutôt l’abstinence et la fidélité. Plus grave, il y a que dans 

certaines cultures, le recours à des préservatifs est perçu comme une pratique peu « virile », 

surtout lorsque l’éjaculation à l’intérieur du vagin est considérée comme un moment essentiel 

de la relation sexuelle. 

2.2.2. Les leviers à l’usage du préservatif dans la sexualité des jeunes 

Les situations pour lesquelles les jeunes utilisent régulièrement le préservatif dans les rapports 

sexuels occasionnels sont analysées ici en tant que leviers à l’usage des préservatifs. 

Tableau 5: Distribution en pourcentages des leviers à l’usage des préservatifs dans les 

rapports sexuels chez les jeunes 
 

Leviers à l’usage des préservatifs Effectifs Pourcentages (%) 

Prévention contre le VIH et autres IST 159 34,57 

Mauvaise expérience personnelle passée lors d’un 
rapport sexuel occasionnel 9 1,96 

Absence de préoccupation pendant le rapport sexuel 5 1,09 

Multitude des partenaires en toute sécurité 58 12,60 

Obligation du partenaire à utiliser un préservatif 71 15,43 

Responsabilité pour sa sécurité et celle du ou de la 
partenaire 62 13,48 

Prévention contre les grossesses non désirées 23 5 

Maitrise de la paternité ou de la maternité 45 9,78 

Relation à long terme envisagée 28 6,09 

Total 460 100 

Source: Notre enquête, 2022 

Les données du tableau 5 révèlent que 159 répondants, soit 34,57 % utilisent régulièrement les 

préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels pour se prémunir contre le VIH et autres 

IST. En effet, lorsqu’ils sont correctement utilisés, les préservatifs représentent un moyen 

efficace et sûr de prévention dans la transmission du VIH et des autres maladies sexuellement 

transmissibles (MST). Ils permettent également d’éviter des grossesses non désirées. À ce 

propos un enquêté déclare ceci : « le préservatif masculin offre une excellente protection contre 

les infections sexuellement transmissibles, y compris l’infection par le virus du sida » (KF, 23 

ans, Informaticien, Abobo klouétcha). Certains les utilisent à cause d’une expérience sexuelle 
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antérieure malheureuse, d’autres pour pratiquer le multipartenariat en toute sécurité (12,60%). 

Par ailleurs, une forte proportion de jeunes (15,43%) déclarent utiliser toujours le préservatif 

dans les rapports sexuels occasionnels, sous la pression du ou de la partenaire ou encore parce 

qu’ils se sentent responsables de leur propre sécurité et de celle de leur partenaire (13,48%). De 

plus, les mobiles comme « prévenir les grossesses non désirées » (5%), « planifier les 

naissances » (9,78%) et enfin « envisager une relation sérieuse avec le ou la partenaire » 

(6,09%) ont été également évoqués au cours des entretiens individualisés et groupaux. 

Ainsi comme on peut le constater, se protéger contre les IST et le VIH apparaît comme l’objectif 

numéro un du recours systématique au préservatif dans les rapports sexuels chez les jeunes 

d’Abobo. Ce réflexe peut être le résultat de l’action des campagnes de sensibilisation et de 

promotion des mesures préventives contre ces fléaux. En effet, de nombreux jeunes d’Abobo, 

exposés constamment aux messages de ces campagnes de sensibilisation ont pu être impactés 

positivement et changer de comportement en adoptant le port régulier du préservatif dans les 

rapports occasionnels. 

3. Discussion 

 

À travers cette section nous relevons et discutons les principaux résultats de notre enquête. 

L’analyse des données recueillies au cours de cette étude révèle que plus de 48,50% des jeunes 

sexuellement actifs âgés de 18 à 35 ans dans la commune d’Abobo n’utilisent pas régulièrement 

les préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels. Cette étude confirme donc que le port 

du préservatif chez les jeunes adultes reste encore insuffisant en Côte d’Ivoire. Elle corrobore 

les résultats de l’Enquête Connaissances, Attitudes et Pratiques en matière d’IST et de VIH/Sida 

(ECAP) de 2011, qui avaient révélé que seulement 43% des 15 à 49 ans déclaraient avoir utilisé 

un préservatif au cours de leur dernier rapport sexuel. 

Les données indiquent également que la non utilisation régulière des préservatifs par les jeunes 

est un comportement sexuel lié à la conjugaison de plusieurs facteurs d’ordre pratique, 

physique, psychologique, interactionnel, individuel, situationnel et socio-culturel. En effet, sur 

l’ensemble des jeunes adultes sexuellement actifs interrogés, 35% sont confrontés à des 

problèmes d’accès aux préservatifs, 38,26% trouvent le coût des préservatifs élevé et 26,74% 

ne maîtrisent pas les techniques d’utilisation des préservatifs. Au Burkina Faso, G.Gueilla 

(2004, p.37) avait aussi documenté quelques déterminants de la non utilisation du préservatif 

chez les adolescents. Pour lui, les jeunes ne se protègent pas parce qu’ils n’ont souvent pas de 

préservatif en leur possession au moment du rapport sexuel. 
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Concernant toujours les freins, 37,40% de jeunes déclarent une diminution du plaisir sexuel, 

34,35% disent que le préservatif leur fait perdre l’érection, 15,65% avouent ne pas être à l’aise 

avec le préservatif et 12,60% souffrent d’une allergie au latex. Ces résultats coincident avec 

ceux d’une étude américaine réalisée en Californie en 2007 qui a étudié le lien entre le plaisir 

et l’utilisation du préservatif. Elle avait révélé que seulement 51,3% des participants avaient 

utilisé des préservatifs lors de rapports intra vaginaux au cours des 3 derniers mois (E. 

M.Randolph et al., 2008, pp8-844). Elle avait également montré que les hommes et les femmes 

ressentaient une diminution du plaisir en fonction de l’utilisation du préservatif, les hommes 

majoritairement aux femmes. 

Les obstacles à l’usage du préservatif sont également liés à des barrières de jugement de sorte 

que 46,52% n’utilisent pas régulièrement cet outil pour excitation trop importante ou par oubli, 

33,70% pour consommation d’alcool ou de drogues et 19,78% pour vulnérabilité émotionnelle 

(maladies mentales). Dans la littérature, l’excitation sexuelle, le désir ou la passion influencent 

le jugement (M.S.Noar et al.,2012, pp70-959). Les partenaires ont déclaré perdre le « contrôle 

» ou « être dans l’impulsivité » et ne veulent pas « s’arrêter pour mettre un préservatif ». Le 

jugement pourrait être déraisonné et déraisonnable sous la « pulsion sexuelle» et de ce fait les 

partenaires négligent les potentielles conséquences risquées de l’absence de préservatif. Une 

étude réalisée auprès de jeunes adultes américains noirs a relevé une fréquence de rapports 

sexuels non protégés sous influence d’alcool ou de drogues de 17,6% (G.S.Hosek et al., 2015, 

pp62-355). Nos résultats coïncident donc avec ceux de cette étude qui montre que l’alcool et 

autres stupéfiants contribuent à exacerber la non-utilisation des préservatifs dans les rapports 

sexuels chez la plupart des jeunes. 

Les logiques socio-culturelles constituent elles aussi des freins à l’usage du préservatif dans la 

sexualité des jeunes. En effet, les représentations sociales en rapport avec le préservatif et son 

utilité (56,74%), les pesanteurs socio-culturelles (les normes sociales, les valeurs culturelles et 

religieuses) (43,26%) sont autant d’obstacles au port du préservatif. 

Le recours à des préservatifs est souvent rejeté dans des cultures où ce type de contraceptifs 

(ainsi que d’autres) représente une barrière à la maternité et à la fertilité féminine, notions 

hautement valorisées (F.Deniaud, 1995). 

La présente étude a aussi mis en évidence plusieurs leviers à l’usage systématique du préservatif 

dans les rapports sexuels chez les jeunes sexuellement actifs. Les indicateurs révèlent que 

34,57% de jeunes utilisent régulièrement les préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels 
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pour se prémunir contre le VIH et autres IST. Certains les utilisent à cause d’une expérience 

sexuelle antérieure malheureuse, d’autres pour pratiquer le multipartenariat en toute sécurité 

(12,60%).Une forte proportion de jeunes (15,43%) déclarent utiliser toujours le préservatif dans 

les rapports sexuels occasionnels sous la pression du ou de la partenaire ou encore parce qu’ils 

se sentent responsables de leur propre sécurité et de celle de leur partenaire (13,48%). Des 

mobiles comme « prévenir les grossesses non désirées » (5%), « planifier les naissances » 

(9,78%) et enfin « envisager une relation sérieuse avec le ou la partenaire » (6,09%) ont été 

également évoqués au cours des entretiens individualisés et groupaux. On peut le dire, ces 

jeunes interrogés ont une bonne connaissance du préservatif et une perception globalement 

favorable vis-à-vis de sa fiabilité. Cela pourrait s’expliquer par le fait qu’ils ont vu ou entendu 

parler du préservatif lors de campagnes de sensibilisation sur la prévention du VIH, à travers 

les médias et/ou les outils de la communication tels que internet, les réseaux sociaux ou des 

amis. Après une étude à Bouaké en Côte d’Ivoire, H.G.Mazou (2014,120p.) confirmait déjà que 

la majorité des élèves interrogés avait un bon niveau de connaissance du préservatif : ils 

savaient décrire les étapes d’utilisation, l’avaient déjà vu et/ou touché lors de campagnes de 

sensibilisation organisées dans leur établissement scolaire ou dans leur quartier. De même pour 

A.N.Ngamini (2010, pp41-135), les campagnes axées sur la prévention des risques sexuels ont 

conduit à une augmentation de l’utilisation du préservatif au cours des dernières décennies. Par 

ailleurs, la protection contraceptive contre le VIH et autres IST assurée par les préservatifs 

semble être la plus déterminante. Les données de la présente étude indiquent qu’elle représente 

le facteur explicatif le plus important (34,57%) de l’utilisation systématique des préservatifs, 

notamment chez les jeunes. Dans cette perspective, nous rejoignons M. Bozon (2012, pp121- 

134) pour affirmer que la popularité des préservatifs a brutalement augmenté depuis le début 

des années quatre-vingt, lorsque l’on a compris qu’ils permettaient d’éviter la transmission du 

VIH, virus responsable du SIDA. 

Conclusion 

 

Le présent article a montré que peu de jeunes (51,50%) utilisent régulièrement et correctement 

le préservatif, malgré leur connaissance et leur prise de conscience des risques d’infection au 

VIH et des grossesses non désirées. Plusieurs explications ont été apportées par différentes 

études, dont le manque de compétences des jeunes en matière d’utilisation de préservatif 

marqué d’inégalités et de stéréotypes liés au genre, aux pesanteurs socioculturelles et 

religieuses et au niveau d’instruction. Ainsi, cette étude a permis de constater une variété de 
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facteurs qualifiés de freins, susceptibles de diminuer l’efficacité et la consommation du 

préservatif. Elle a également mis en évidence des facteurs associés à son usage régulier (les 

leviers). Pour ce faire, des instruments scientifiques tels que la méthode descriptive et 

analytique, le questionnaire et l'interview ont été mobilisés. La collecte des données a combiné 

les approches quantitative et qualitative. Il en résulte que les freins à l’utilisation régulière et 

correcte des préservatifs dans les rapports sexuels occasionnels chez les jeunes sont d’ordre 

pratique, physique, psychologique, interactionnel, individuel, situationnel et socio-culturel et 

que les leviers relèvent essentiellement du souci de protection contre le VIH. Par conséquent, 

il convient d’enseigner aux populations les compétences nécessaires pour leur permettre de 

surmonter ces freins ou à défaut de les contourner. Pour ce faire, il urge de multiplier les 

campagnes de sensibilisation et d’information, tout en adaptant leur contenu aux besoins réels 

des jeunes, de façon à leur transmettre les compétences requises pour une prévention efficace, 

notamment en ce qui concerne l’usage du préservatif. Les nouveaux outils de la communication 

(téléphones, internet et réseaux sociaux) devront être mis à contribution. Les leviers qui dans 

l’ensemble relèvent du souci de se prémunir de l’infection à VIH et autres IST sont certes des 

acquis, mais devront être consolidés par des actions fortes et pérennes qui passent par la 

promotion du port du préservatif et sa fiabilité, mais surtout par l’insistance sur la dangerosité 

de la pandémie du siècle qui demeure à ce jour incurable. 
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